
Voici ce que disent Louis GILLE, Alphonse 
OOMS  et Paul DELANDSHEERE  dans 
Cinquante mois d'occupation 
allemande (Volume 4 : 1918) du 
 

SAMEDI 14 SEPTEMBRE 1918 
  

 On guerroie toujours sur le terrain de la 
séparation administrative (Note) du pays. Le 
directeur provincial de l'enregistrement de Gand a 
été invité à prendre fonctions à Namur, la place de 
Gand devant être donnée à un flamingant. Il a 
refusé. 

- J'ai – dit-il – été nommé à Gand par le Roi, et 
ne quitterai pas sans son ordre. 

 Aussitôt on l'a déporté en Allemagne. Tous les 
receveurs de l'enregistrement de la Flandre 
orientale, à l'exception de cinq, ont alors fait une 
démarche collective auprès du commissaire civil 
de Gand pour obtenir la libération de leur chef. 

- La question des langues – a-t-il répondu – ne 
sera plus soulevée entre nous dans les 
relations de service ; n'insistez donc pas. 

- Mais ce n'est pas de cela qu'il s'agit – ont-ils 
répliqué – ; il s'agit du retour de notre chef. 

- Cela, je ne puis vous l'accorder, ce n'est pas 
de mon ressort. 

 Instantanément, tous les receveurs ont donné 
leur démission. 
 Le même jour, M. Mechelynck (Note), député, 
a été appelé chez le bourgmestre de Gand, qui, 
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depuis les incidents dont on se souvient (1), est un 
Allemand (Note : Künzer). En pénétrant dans le 
cabinet du bourgmestre, M. Mechelynck remarque 
que celui-ci est entouré de deux activistes qui ont 
usurpé les fonctions d'échevin. 

- Je tiens avant tout à déclarer – dit M. 
Mechelynck – que je refuse d'avoir un 
entretien avec vous en présence de ces deux 
individus. 

 Quelques heures plus tard, M. Mechelynck 
partait pour l'Allemagne. 
 Longue maintenant est la liste des 
parlementaires belges, sénateurs et députés, 
tombés victimes, de l'une ou l'autre manière, de la 
fureur teutonique. Depuis qu'il en a été question la 
dernière fois dans ces notes (2), combien se sont, 
à leur tour, endormis du dernier sommeil, de ce 
côté et de l'autre côté du front ! On en a connu la 
liste, ces jours derniers, par un message que les 
ballonnets de l'armée belge ont laissé tomber ici, à 
de nombreux exemplaires : il nous apportait le 
texte du discours prononcé au Havre par le chef du 
gouvernement belge, le 21 juillet dernier, à 
l'occasion de la fête nationale. M. Cooreman y paie 
un ultime tribut d'hommage à ses collègues morts. 
Du côté du Sénat ce sont : MM. le comte Werner 
de Mérode, Biart, Catteau, baron de Neve de 
Roden, de Savoye, Le Clef, Meyers, Neuman, 
Pirte, Vanderkelen, Van de Walle, Van den 
Peereboom, Van Naemen, Steurs, Keppenne, 



Mesens ; du côté de la Chambre : MM. Delvaux, 
Nerincx, L. Huysmans, Schollaert, J. Delbeke, 
Verhaegen, Van Damme, Daens, Hoyois, Boval, 
Royen, Warocqué, Bastien, Davignon, Heynen. 
 M. Hoyois est mort prisonnier dans le camp 
d'Holzminden. (Note) 
 Depuis, la liste s'est allongée encore : Georges 
Lorand, qui a porté la parole jusque dans les 
Balkans pour défendre la cause de son pays 
opprimé, est mort à Aix-les-Bains, d'une maladie 
de coeur. M. Van Merris, député d'Ypres est mort 
cette semaine à Lisieux (Normandie). Et, en 
Suisse, vient de succomber M. De Lalieux, 
représentant de Nivelles, déporté en Allemagne il y 
a trois ans. 
 Les prisonniers sont nombreux aussi. M. 
Mechelynck retrouvera là-bas ses collègues 
Lemonnier, Franck, Masson, d'autres encore. De 
la prison de Saint-Gilles vient de sortir, après une 
incarcération de six mois, M. t'Kint, député de 
Bruxelles, poursuivi quatre fois déjà sous 
l'inculpation d'espionnage, sans que jamais la 
preuve de l'accusation ait pu être fournie. 
 

(1) Voir 19 avril 1918 : 
https://www.idesetautres.be/upload/19180419%2050
%20MOIS%20OCCUPATION%20ALLEMANDE.pdf 
(2) Voir 7 juillet 1916 : 
https://www.idesetautres.be/upload/19160707%20
50%20MOIS%20OCCUPATION%20ALLEMANDE.
pdf 
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Notes de Bernard GOORDEN. 
Pour la séparation administrative, voyez 
notamment le chapitre 2 (« La fondation du Conseil 
de Flandre », pages XXIII-XXV) de l’introduction 
(« Aperçu historique sur l’Activisme ») aux 
Archives du Conseil de Flandre (Raad van 
Vlaanderen) qui ont été publiées par la Ligue 
Nationale pour l'Unité Belge ; Bruxelles, Anciens 
Etablissements Th. Dewarichet ; 1928, LXVI-551-
VIII pages, dont XXXI planches hors texte. 
(« Documents pour servir à l’Histoire de la guerre 
en Belgique ») : 

http://www.idesetautres.be/upload/INTRODUCTIO
N%20CHAPITRE%202%20ARCHIVES%20CONS
EIL%20DE%20FLANDRE.pdf 

Albert Mechelynck (1824 ou 1854-1924). Voir, par 
exemple, dans : 
https://horizon14-
18.eu/wa_files/Carnet_de_Campagne_20JM.pdf 
«Holzminden : Camp principal de représailles situé 
dans le duché de Brunswick (à cette époque république 
Braunschweig), près de la Westphalie, sur la Weser, 
détenant des otages/prisonniers civils, et des prisonniers 
militaires (soldats et officiers), à l'origine, il servait à 
interner tous les étrangers se trouvant en Allemagne 
(lorsque la guerre éclata). Premières déportations en 
Septembre 1914. Début Novembre 1915, 200 
prisonniers (des notables) arrivent dans le camp 
(consulter la note, camp de Friedberg).  En 1916, 
certains prisonniers détenus dans ce camp furent 
transférés à Fleurier - voir ce nom -, en Suisse, 
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certainement dans le cadre des échanges de prisonniers 
entre la France et l'Allemagne, ce furent 
vraisemblablement des officiers ou des soldats blessés, 
car les civils ne faisaient pas partie de la politique 
d'échanges. Les baraquements séparent les hommes et 
les femmes. Un comité de secours envers les plus 
démunis y est organisé. 300 otages du Nord occupé, 
désignés en Novembre 1916 y seront internés (hommes 
et femmes) ; ceux-ci ont semble-t-il été rapatriés en Avril 
1917. Les 400 femmes désignées comme otages de 
représailles le 31 Décembre 1917, déportées le 2 
Janvier 1918 à 8 heures du matin (heure Allemande), y 
seront internées. Le commandant de ce camp se 
nomme Karl Niemeyer. Région du Xème Corps 
d'Armée. » 
http://prisonniers-de-guerre-1914-1918.chez-alice.fr/campsh.htm 

PHOTOS : 
http://prisonniers-de-guerre-1914-1918.chez-alice.fr/ghi.htm 
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